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MERS i MIIT 
LA PAIX ANGLO-BOER 

L e » c o n d i t i o n • 
lf. Batteur a lait, A la Chambre des Com

mune», tes déclarations annoncées au sujet 
de* condition* da la pais : 

Tous les prisonniers rentreront dans la 
8od d* l'Afrique aussi uM que possible sans 
perdre leur liberté ni leurs propriétés ; il 
n'y aura pas de poursuites excepte en cas de 
dérogation aux lois de la guerre. 

Les langues hollandaise et anglaise se
ront enseignes* da&S les écoles ; les armes 
seront laissées pour la protection indivi
duelle. 

L ' e c e t y d o n militaire cessera aussitôt 
que pnssial». On gouvsmasaent «monôme 
sera substitué alors. 

Aucun irneot ne sera prélevé sur le Trans-
eee i peau les frais da guerre. 

Trois millions de Livret seront allouées 
pour la restauration des fermée; aussitôt 
que les cirenaateacea le permettront, une 
Coarmlseic-o sera nommée pour procéder à 

tréinstaltetlon des habitants et pour aider 
i indigents en procurant de la nourriture 

et dee abris pour lee animaux et les outils 

Bour assurer la reprise de leurs occupa-
ous. 
Les commissaires disposeront de trois 

millions de livres et seront autorisés à re
connaître le» e/fets qui l<'ur seront présen
tés; en vertu de la loi de V*Â>, le xouvcur-
meut teee lee avanoM dans te même but au 
tooven da l^essiprunt 8 0/0. 

Aucun étranger ni rebelle n'aura droit à 
aucune avance. Les sujets anglais avant 
servi dans tas rangteamemls sont suscepti
bles de passer en jugement 

Concernant les rebelles, lord Kitchener a 
Informé ensuite les délègue» que, suivant 
les vues du Gouvernement, ils seront sus
ceptibles d'Aire jugés conformément a la loi 
de la colonie à laquelle Us appartiennent. 

m pies soldats 
de «OBI les» vie durant Aucune peine 

Les simples soldats seront privés du droit 

•ara prononcée. 
Les déclarations de M. Balfou/ ont été 

très applaudies. 

P B T I T C A L E N D R I E R 

Mardi 3. — Saleté CletlMe — Ador. : Can-
toleu 

aeteU : lever 4 a. 03. ooueber2 h. 04. — Lune : 
lever 9 b. 00 m., coucher t h . 9* m. 

mtenredi-i. — Sala* PraaçoteCar aael »la. 
— Ador. t a Madeleine. Saint-Vital (retites 
Soeurs ses rature»), UmonvKontaipe. 

aoisil : lever t h . 64, coucher 7 h. 56. — Lune : 
lever * h. 46 m., eoueher 5 h. 49 t. 

Potutsst Siiiil-MstOiBB da Pattooe 
Lest pHnssmgii êm «ae>to éto J«la 

— S juta, mardi, 4 8 h. S/4, messe du pèleri
nage de Bouabeeque. Le chant par les jeunes 
BBSIB de eseieipefessee. BBHaisam le vleaire 
de Bouonscsas ; 4 9 h. da matin, pèlerinage 

&te seioea» ntuSuaiei» d» nouba*, messe 
se célébrée par M. le car* de «tJMpulere. 
c enest par tonte rasSlstanee. 

— 6 juin, jeudi, A • h. Ifk, pètertaage du pen
sionnat Salate-Th«rase ée Toerooing. chant par 
la chorasaéf», élevée: 4 « h., pèîartaag» de 
l'école des fflte» de là rue de 1 Ouest ; messe 
basse avec esafs* par M* esfsms. 

UNE NKSSE DE PRÉMICES 
as W u U e - D a T n a 

LuftH matin, en réfUse Notre-Demé a an 
Heu une touchante cérémonie : la messe 
solennelle de prémices de M. l'abbé Henri 
Piat, 01s de M. et Mme Piat-Desrousseaux. 

One assistance nombreuse et recueillie de 
parents e t d'assis, avaient pris place dans le 
choeur et la grande nef. 

Dans les stalles eu remenruait la présence 
de if. le aaeaerae Berteaux, doyen ds te int 
Martin, M. te chanoine Dieu, supérieur, et 
M. le chanoine Caron, sous-directeur du col
lège de Marco ; M. le chanoine Cbabé, supé
rieur, et M. l'abbé Qhesquier, directeur du 
collège de Roubaix ; la R. P. Pascal, fran
ciscain ; M. l'abbé Bataille, ancien profes
seur du collège de Roubaix, et un grand 
nombre de prêtre» de la ville. 

M. l'abbé Piat était assisté 4 l'autel, de M. 
le chanoine Bvrard, doyen de Notre-Dame ; 
et de MM. les abbés Plat, frère da nouveau 
prêtre, professeur an collège da Valen-
crennes et Leabantre, professeur au collège 
da Msrcq. datera et sous-diacre. 

M- le chanoine Dieu est monté en chaire 
e t après misjqnas parue» 4* attestations et 
d e v e n u pour M. VaboéPtat et sa ferma», a 
piunoeeé u s e iluajueuU alloouUon en déve
loppait oa sujet : Le prêtre «et un autre 
JéiuTbrrist , comme lui, il est docteur, il 
e s t sserifJcaeeur et il est sauveur 

l e Choral» Noire-Dame a t\ 
s sn seeue» eette balle estesBoaie. 

Nous renouvelons A M. l'abbé Piat et A sa 

été mtaîstérM! du î» m\À )&A* nêttte 
de ssoours mutuels UPmi* Qmtuéim, a été >urs 

vée 

%r 

rouvee. OeMe sosieM qui a son stage, 90, 
des Loaajiss Biles, a pour bat ds dsaaar4 

e»»aarteraatee»» »»»»»r»a»ce»d» s>»«adio,A 
la naisaanee de Chaque entent, et à la famille 
du sociétaire décade. Mie débute avec 4Kmaav 
braa participante 

Les l é sa t la t s da eeaeeure lalereat loaol 
d e Mr. — Voici la» résultat» du coneour» int 
national de tir onert par la société du • ' 
National • de Roubaix, du 18 avril au 95 mai 
Ma, 

Cibles 4 900 mètres. — Prix d'honneur : 1er 
prix. Dores. HouBeix. IBM cartons: 8s. Vsn-
daeto, Roubaix. itiU cartons (au sort) ; 8e, Wau-
qaier. Roubaix. 148 oartona. 4 e U i m o t i m Vto-
rV Rmibahr, l » cartons j 8s. Morel; Roubaix. 
ttl cartons. 

Calevons A, toutes armes de guerre ou depre-
«islon, haut nombre : 1er prix. VUlstts. Arras ; 
9a Leeouffe. Lillers. 3e. Dorez. Roubetx ; 4e. 
T V ' j i d r . W i 6e, Moral, id ; Se, DewatBy. Bem-
7e. Dueaont. LUI*.: 
teste 
aabrsaj 
W». BrU 

©8T«Ï»£SM?ÇES 
ère, Toerset Me, ssease, Rousetx : ssa. Oour-
fâm. Bourboara; Me, Itoeer. Lille ^tee. Oses». 
Bruxelles. 95e, H»rtin, Bru 

Ordre du jour • 1. Lecture du procès-verbal 
ds la séance du 0 avril; 9. Communication: 
3. Cant ines s co la i re s : e n l è v e m e n t des e a u x 

f reesen, nruposl l ions de M. Jules D o r c l u e s , 
. c a n t i n e s si-nlaires é tude ilr I é u i h l i s s e m e n ' 
d'une porcherie , 5. Caisse d e s Lcole.s : c o m p t e 
Bsroinl»tr>iif de 1801 st budget »upni»irr—'y**** 
de 190» : 6. Piatrlauttoa as ^Stemants en 1908 : 
cahier des charges pour la mise en adjudica
tion ; 7. Kxcuraion 4 la mer pour les élevés qui 
obtiendront le certificat d'études primaires : 
organisation: 8. Cantines scolaires : repas 
maigres pour les enfauu des écoles mater
nelles. 

sa la i lan i lcne de batlr. — M. Jules Pelle, 
rue Richard Lenoir. 33, une maison, rue Blan-
chem aille 

— M. Dancette, rue Montgolfler, 76, une mai
son, rue FénéJon. 

Uarae tèléphoaique de Parle A Roooatx 
s t è Toareolag. — L'administration munici
pale vient d'être informés, sur sa demande, 
que l'installation du circuit téléphonique Pana-
Roubaix-Tourcoioo. est terminés entre Paris 
et Cambrai et que las travaux restant à établir 
seront continua» sans interruption juaqu'4 leur 
achèvement. 

Les «eiBldeute da travail.— Un hiuuetteui 
de laine. Guillaume Mebonneta, 27 ans. d e 
mourant rue d'Estaing, travaillant au peienage 
de la Société Anonyme, rue du Collège, blessé 
au pied gauche. 10 jours de repos. 

— Un manœuvre. Alphonse Vandorme. 46 
ans. demeurant rue Cugnot, travaillant 4 la 
Fonderie de l'Epaule, blessé A la jambe gauche. 
16 jours de repos. 

•— Un garçon boucher. Arthur Vanderplancke, 
M ans. demeurant place d'Amiens, 8, chez M. 
Henri Dejonckère. boucher, blessé A l'avant-
bras gauche. 10 jours de repos. 
P o a a a s a d e I M p a r a t a r contre Dartres, 

Boutons, etc. — Voir aux annonces. 
l e acesdeat s'est produit, lundi vers midi et 

demi. A l'anale d e s rues du Cure et du Vioil-
Abrsuvolr. S . I'MUI R u a o o , fils, entrepreneur. 
boulevard de Strasbourg, qui passa i t e n tricycle 
A pétrole, ayant tourné trop brusquement a été 
projeté parterre et s'est fracture la bras droit. 
Après avoir reçu les soins de u . le docteur 
DÎspa. il a été transporté en voiture chez lui. 

Ba nettoyant d e s i l tree . — Lundi matin, 
une jeune fille, Céline Willem, demeurant rue 
de Jemmappee. cour Vroman, 4, est tombée de 
la chaise sur laquelle elle était montée et s'est 
fait s a s double fracture de lavant-bras gau
che. Après avoir été soignée par M. le docteur 
Montaigne, elle a été admise a l'Hotel-Dieu. 

On cernaiaacoeasat d'Iaceadle s'est dé
dale , i jàniB*^ soir, chez M. fiuaêae atooA, 
demeurant rue Sainte-Thérèse, cour Bernard, 9, 
causant des dégâts insignifiants. 

tjaart-srbeare da Raheiats. — Un journa
lier, Henri «avorel. 61 ans. demeurant a Mou-
vaux, a été arrêté, pendant la nuit ds dimanche 
A lundi, pour filouterie d'auberge chez un oa-
baretiey. M. Vanschamèlout, rue Blanche-
maille. 98. 

Las ocras tiare. — M. Louis Barbotin. archi
tecte, demeurant rue de Lille, 34, a déposé une 

lainte centre un conducteur d'automobile qui Ëiainte oc 
lia taé i 
tacldeat d'atelier. — Lundi matin. 19 soi

gneuses de la retorderie Watt, rus Watt, se 
seat mises en grève, demandant une augmen
tation de travailde cinquantecenUmeapar jour. 
Satisfantlou leur ayant été accordes, elles ont 
repris le travail A dix heures. 

A b o a a e a e e a t a s e a l e a l . — Chetx eon-
sldérable. — Toutes les nouveautés chez 
M a r o e l U , 8 , r s e d a B a d e . 

poar val aa ceaapcetr. — Di
manche, vers J0 heures du matin, un peigneiir, 
UarUn-Jules Vaaschonbrouck, 88 ans, demeu
rant rue Uarbo. cour Bény, 18. entrait 4 l'esta
minet de M. Devooshe. cabareUer. boulevard 
d'Halluin. 87, et se faisait servir une ooasosn-
msUon; pats, profitant de l'absence de la de
moiselle bevoogbs. appelés 4 la cuisina. 11 alla 

iptoir et enleva une somme de 4 francs. 
Il prit la fuite. 11 a été arrêté quelque temps 
au comptoir i 

après, rue Darbo. par l'agent de polio» Lectercq 
Abaa de eoaaaace - Use plaint» a été 

déposés par M. Cambien. boulevard de Parle. 18. 
conue un jeune homme, quant 4 présent ln-
eoano. auquel il a confié, dimanche matin, une 
bicyclette en location. Cet individu n'est pas 
repara et n'a pas fait renvoyer la bicyclette 
louée. 

Ceux qal >ot»sa» t rè s — Uausasrand, 
Désire Desoubrie, 48 ans, demeurant rue du 

euueat ivres ont cassé une vfire chez H. Llèvln 
Baiueul. rue Pierrs-Motte. pareeque la femme 
de ce dernier leur refusait A boire. 

Ils ont été arrêtés. 
pue *m face t — Une u «étalée de contra-

vantions ont été dressées par la police, dans la 
journée de dimanche, à dss jeans» gens «ai 
jouaient A • pile ou face » dans s» rue. 

i j a s l u a i » de pteeoaa. — Dès individus in
connus ont nénétré. pendant la nett de diman
che A lundi, dans une baraque delà eoexRosse, 
rueTurgot. et oat enlevé a pigeons su préjudice 
de M. Justin-Toussaint. 

E a t e r r e a a e a t d a 3 Jarta». — M . Jules 
Démesure, w h. i /S , Notre4)ame. 

O e l t . — Mlle Louise Deconsncic, 10 h., 
Netre-Pame. 

Eta t -<dvt l d e 
Dragées et Bottes redjsj ipj i f jarfnjsgs 

THfllAi FILS, Sk r^du Pries, p> la Oare, LILLE 
du 3 juin 

Nmittancet — Oaston Heemeryck. rue de 
Lflle. impasse de» Arts. 11. - Oastoa Qeere-
mynck. rue Bamonsoaanle. — Marie Dabuisne, 
rse de Manheuee. sert Loridan Lsaabvre. m. — 
4»allU Leatereq, me de Ccndé. cour Vroman. 

— MargiiartU Lepiat. me de CarUgny, cour 
liment. S. — arthnr Lequenne. rue de PE-

penle Ml. - Marthe Seaobà. rue de la 
^ , » o s u - W i « y s n v 6 . - Louis Hoatebart. bou-

denne. rue Ghap.-faTetlT'lA— Jeanne PoataaM 
cour Vandale. 8. — Artaur DeeoMgniee, boule
vard da Cambrai. — Qeorgea simoen». rue de 
Croix. 80. — Léon Dekeukelaere. place de la 
Nation. 11. 

Mm. — val a l l a i tsptut. s ans, rue de» 
Anges, 105. cour Charles Pal». 5. — Georges 
[ m a i «ne 8aaa> angle de» rue» de Mon» at 
boulevard d»iHunSouee. — Btaa Deroubaix. 
40 aae, ménager», me dee nept-Pont», 87. — 
Angèls Dsamëttr». 8 mol», rue de la Vigne. 81 
- Pauline DèUetere. Ti ans. ménagère, me 

Jules Veroouter. 87 an», iour-
Vnutale Dubem. 

•en» siafaa»t»a. m» Hstat tsen. M. — 
m Collier. 4 ans, rue Foucault, 10. — 

m. Sylva, tend ; 9ê, Van-
10», Dutrieux. Hem ; lie. Ven

ise, 11 bis. Vaatroys. Roubaix; 
Hem ; 18e. Chérubin, Aubercbi-

Wenard. *<**«*• « J . J f S j J » : l?A 
rêvent ; 17ea*>u1engBr. Roubaix 

Smay, 

Lirsirr»;. 
Cataae e w ^ o i * , _ ufla renuloa do Co

mité de la • Caia»* de<i Rmlss • aura lieu, le 
^ejdi. »Juia.4 4beux.s du n»r. * l eWeret -

Mort-né. t 
mfariaçe. — Haari Danedstix. 3Bans. journa

lier 4 Fier», et Margaertte venneulen. 39 an», 
ménagère, rue Watt, cour 9tt, M. 
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W A T T R E L 0 8 
INCENDIE D'UN HANGAR 

n ni 
500.000 kilt t"*mfra/s tètmwé*)*— 

ao . tMrO F M . D R D f i n A T H 
Lnndi vers minuit, la tooain annonçait 

qu'un ineendie venait de se déclarer au 
Laboureur, A l'extrémité du territoire de 
Wattreloa, du côt»- de Roubaix. Ds cette der
nière ville on apercevait dans cotte direction 
d'énormes lueurs se projetant sur le ciel. 
Le feu venait de prendre dans un hangar, 
contenant de grands» qusante» d'engrais 
chimiques,de 1 ancienne» usine A pétrole >, 
situé A l'extrémité de la ruelle du pétrole. 
Cette usine est la propriété da Mil. Léon 
Allart at G», peigneurs A Roubaix, qui y ont 
installé de grands raegesins de laine. L'éta
blissement a trois hectares de superficie. 
Dans un vaste terrain avait été élevé un 
hau^sr en bois de usut mètres carnée W a » 

ron, haut d'une dizaine de mètre», dans 
lequel on entassait des résidus de peignage 
destines a être vendus connue engrais. 

C'est dans cette annexe de rétablissement 
que le feu a pris. Trouvant dans les matiè
res grasses un aliment faoile, il s'est rapide
ment propagé. Bientôt le hangar fut dé
truit 

Le feu fut combattu par le concierge aide 
de voisins et de curieux, A l'aide du maté
riel d'incendie de la maison. Quelques ins
tants après, les pompiers de Roubaix arri
vaient avec leur matériel' et, après avoir 
adapté des tuyaux sur les bouches des eaux 
de la Lys, inondaient le brasier. Un vent vio
lent poussait les flammes vers une rangée 
d'habitations ouvrières voisines du hangar 
qu'on crut un moment en danger ; aussi les 
pompiers portèrent-ils tous leurs efforts de 
ce note : Ils ont conjuré ainsi de plus grands 
malheurs. 

i l y avait dans le hangar500 000 kilos d'en
grais qui ne pourront plus être utilisés. Un 
wagon de la Compagnie du Nord, qu'on était 
occupé A charger a été la proie des flammrs. 
Les dégâts sont évalués A 30.000 francs en
viron. 

Malheureusement, ce hangar et ce qu'il 
contenait n'étaient pas assurés. 

WASQUEHAL 
U n e J™A1»-» taSSaTte»-*! 

Au cours de la séance de dimanche la mi
norité du Conseil municipal a dépose la pro-
testatiou suivante : 

A l'heure même oft les processions devaient 
avoir usa, la minorité Usât 4 protester ousèrs 
leur suapresaion,et A déclarer publiquement qu» 
vous êtes. vous. M. le Maire, avec quelquae-oelques-

i au tsar» un» de vu» amis, le» auteur» et les seuls 
de es nouvel attentat 4 la liberté. 

Nous disons que c'est vous qui supprimez les 
processions. C'est en vain que vous cherchez 4 
vous jastifler. Le peuple. Juge de vos aetes. a 
condamné votre conduite. Son bon sens lui a 
fait comprendre que rendre les procession» im
possibles ou ridieules, équivaut 4 les empêcher 
de sortir. 

11 s'indigne de vous voir fouler aux pied» des 
traditions qui lui sont restées chères, et com
battre ses intérêt» par de nouvelles entraves 4 
la prospérité du petit commerce. 

Nous ajoutons que vous |>ortez seul la res-
ponaabiHte de vos arts» en cette matière. Vous 
pu.s t tu discute», vous ave4 pris une décision 
qui n'est en deUniUve que l'expression d'une 
volante personnelle ; te votre M. le Maire ou 
celle de vos amist 

Tout cela s'est fait en dehors de nous : tout 
cela est votre œuvre. Nous tenions A en avertir 
le pays. 

Adjodleatlea da rece lé da Cearesaj. — 
Hier, lundi, A trois heures de l'après-midi, a eu 
lieu. A la Mairie, l'adjudication des travaux 
pour l'école du Capreau. 

Les adjudicataires ont été ; 
1er lot. — Maçonnerie : M. Amhten. de Croix, 

avee un rabais de l'i pour 100. 
9e lot. — Plafonnage ; M. Deooq. avee un ra

bais de 25 pour 100. 
3e lot. - Charpente : M. Mangez, de Croix, 

rabais de 17 pour 100. 
4e lot — Toiture ; M. Plancard, de Roubaix, 

rabais de 34 0/0. 
6» lot. — Peinture : Association de» ouvrier» 

de Roubaix. rabais de 33 O/o. 
Un incident tragico-comique est venu égayer 

la réunion des soumissionnaires. M. Chartes 
Lepers ayant fait une observation sur le chan
geaient d» l'heure 4 la pendule delà mairie au 
moment même de l'adjudication, une alterce-
ttea • S'ensuivit entre M. Charles Lepers et le 
citoyen Barbieux. conseiller socialiste. C'eet 
alors que maure Ptcavet. adjoint, ordonna, de 
sa voix la plus solennelle, au garde Selosse. de 
mettre M. Charles Lepers 4 la Porte de la 
mairie. Pour en Onir, ai. l.ib»rl»» Lepers resta 
A la mairie 

_ le.— Nous apprenons la mort, 
A Uagaieo, de M. Auguste Httgo, ancien 
notaire, ancien conseiller municipal. 11 a 
succombé h une maladie qui le faisait souf
frir depuis plusieurs années. Il n'était Agé 
que de 60 ans. 

Il fut un homme de dévouement. Au con
seil municipal, où il siégea de 188& à IbWd, il 
apporta A l'étude des questions d'affaires 
toute son ardeur, toutes ses aonnaisaanees. 

Mais une couvre surtout ooeupa le zèle é» 
M. Auguste Bigo. Sa grande expérience et 
sa connaissance de toutes les misères de la 
via, lui Suggérèrent ridée de devenir la 
conseiller des pauvres dans toutes les diffi
cultés de leur existaoéa. Avec quelques 
amis, il fonda le StCritarHU du Peuple 

rii.depuis une domaine d'années, fonctionne 
la Maison des CEuvras. 
Il donna A cette institution lé meilleur de 

son temps et c'est par milliers qu'il faudrait 
compter les services qu'il a rendue. 

Saule la maladie l'empêcha, depuis quel
ques af iéaa, devenir régulièrement onaque 
dimanche au bureau du Secrttartnt au 
Peuple, mais on pouvait adresser A son de-
nuoils, rue da teiianaa» tous ceux qui avalant 
besoin de see conseils ou de ses) services ; 
il las recevait avee une btenveillance, une 
amabllté, qui doublait aux yeux de ans 
obligés, l'importance de la bonne action dont 
ils étaient l'objet. 

La mort de M. Bigo laisse donc un grand 
vide dans cette Maison des Œuvres où les 
cetholiques tourquannois ont rassemblé tout 
un faèeceau d'Institutions qui réalisent « l'ac
tion populaire chrétienne » dont pariait der
nièrement M grand pape Léon XIII. 

Tous les lecteurs de la Croix as feroutun 
devoir de prier pour le repos de l'Ame du 
chrétien eettf et dévoué au peuple, que fut 
M. Auguste Bigo. 

Nous présentons A sa Camille l'expression 
de notre sympathie attristée pour le deuil 
qui la frappe. 

La daeaeoe d e aeartler Netre-Dssae de 
Leard»» bst son plein I.ss attractions ne 
manquent pas et. parmi eiiea, s'»n trouve une 
outrageante pour le» b o n u s maure et la reii-
gaseN oee regrettons da ne l'avoir pas «u plus 
lot car bon nombre d'enfants ont pu visiter 4 
leur aise et se repaître la vue de choses immo
rales. Un pare d» faune» qui était •atréden» 
cette baraque foraine avec ses enfants en est 
sorti su plus vite et noua a conté la enose que 
la endos a mission d'interdire, peasoas-aou». 

Lee aeetdeata de travail. - Victor Lepeut, 
M aas. rattasbeur. demeurant rue da Touquet. 
a été Massé A te tête at 4 la mala par une oour 
roie qui s'est brisée au moment où il te mettait 
sur une poulie, l e ias da docteur Debeehy ; 
repos d'un» semaine. 

— Maria Dervaux. 40 ans, soigneuse, rue du 
Touquet. 4t. a eu l'avant-bras gauche pincé 
dan» nn buffle de soa métier. Soin» du docteur 
Bourgols.; repos de 8 jour». 

— Cyrille Titeoa. as ans. briqaetler. au quai 
de Gherbours. s'est fait une blessure su talon 

Saucbe en passant sur un iiintnaan de 1er. 
oins du docteur Vienne , repos ds 10 Jours 
— Blanche Flo. 17 ans, soigneuse, rue des 

Plate, a au la main droite priaédan» un engre
nage. Il en est résulté. I» désartieuteueu de la 
troToieme phalange ds médius et des étales 4 
l'index et 4 l'annulaire, soins de docteur Dee»-
ehy. U y surs incapacité permanente psruelie. 

Oae d l e e a œ t e a oat t e e r e e aael — Diman
che seir. vers 11 h.. A l'aatamiaet Leeomte. rue 
d» rtptnette, deux boeteers eurent aae dteeaa-
• ion au »uj»t d'un pari de ao centime» fait au 
oser» d'ue» paras. 

Il» en vtnreat aux injure» eute aux eoesa. 
L'un d'eux. Adolphe Dhoogas, » an», eeboar-
r»ur. m» de 1 Rpfuette. terrassa son adveraeir». 
Arthur Vo»sa»rt, 88 an», peteneur. rue an Flo
con, et loi administra, une foi» par terre, une 
votée de coups de pied. 

La tioaeéqeeu»» ds eette lutte fut. peur Voe-
sssrt. une fracture ds te jambe genene un peu 
au-dessas de la cheville 

Oa eroea» verbal pour coups et blessures A 
été rédigé Ateenargede Lente Duforest, 16an», 

I a a n a a n t U a r a j a M I 

Marée 7 » kTcerteeeâOÔ t^pois 800 k.. asper
ge» 4 bottes, fromages 9B k., pommes de terré 
nouvelles 60 k.. choux 160. 

e 
ICtat-CIvIl d e T v s n r o a t a g 

du 9 juin 
„ tf*iuanee*. — Delptebqoe Alphonse, me 
Blanche-Porte. — V«lispr»eghe Hilaire, rue de» 
Villas. 15. — Vanderplancke Andréa, rue de 
G*nd , 173. — Parmènuer Kmilia, rue du 
Rhin. 48. 

ZMcé*. — DefesCluee Alphonse. Cl ans. me du 
Blanc-Seau. 60. — Se&rbecq Edouard, 6 mois, 
fu» du Dahomey. 8. — Michel Zulma. X moi», 
Croix-Rouge cour WilkSn, 1&. , 

On trouverait la vie un bien pétant fardeau 
ot ton itait privé des.savons du Congo. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
R r t r o D v é . — Après 6 h. de recherches, 

le fils de M. Martin, débitant i la Ville de 
Roubaix, section de l'Entrepôt, a été re
trouvé sur la voie publique A t «laUnetreS 
du domicile de ses parents. Un mécanicien 
de la Compagnie des tramways aurait ra
mené le fugitif à ses parents. 

et la gresse Lilloise 
Le Président provisoire est l'élu des radi

caux, et ceux-ci n'ont triomphé qu'avec 
l'appoint indteperdtxble des socialistes. 

Les radicaux ne peuvent rien sans eux, 
et M. Bourgeois, le diplomate de La Haye, 
en dépit de ses prétentions A compter par
mi les personnalités européennes, doit aon 
fauteuil, non-seulement aux Jaurès-Mille 
lerand, mais aux révolutionnaires, teinte 
Delory. 

Il (but marcher A gauche, toujours A 
gauche : que M. Lonbet ne l'oublie pas. 

Aux socialistes de maintenir énergique-
ment ce coup de barre à gauche. Ils sont les 
arbitres de la politique et sans eux pas de 
majorité. 

Ecoutons plutôt la Réveil du Nord. 
M. Bourgeois a été élu A trente-six voix de 

majorité, et c'est là une grosse victoire qui, 
d'ailleurs, a eu sa répercussion immédiate, 
car MM. Etienne et Maurice Faure. candi
dats des gauches radicale et socialiste à la 
vice-présidence ont brillamment battu MM. 
Quillaln (du Congo)et Gauthier (de Clagny), 
candidats de toutes tes restions t 

Oui, le succès de Bourgeois peut-être fer
tile en conséquences bienfaisantes, si la ma
jorité sait an tirer parti. 

D'abord, n'est-il pas le témoignage irréfu
table que. dans les élections dernières, le 
pays a fortement incliné A gauche l'axe de 
la politique ? Et, si c'est de plus an plus A 
gauche <,ue vont les sympathies du pays, 
est-ce que le ministère de demain ne doit 
pas répondre A ce sentiment exprimé avec 
une telle netteté, que la Chambre n'a pu 
s'empêcher d'y souscrire, dès sa première 
réunion ? 

Il y a dans la triple élection d'hier des 
Indications précises pour M. le Président de 
la République, quant A la oondtltuuon du 
nouveau cabinet. 

O i t un cabinet t de gauche », un cabinet 
d* « action républicaine s, qui doit rempla
cer le cabinet de t défense républicaine », 
démissionnaire. 

Toute combinaison en dehors de cette 
conception qui ressort des décision» mêmes 
de la Chambre, irait à rencontre des volon
tés du Suffrage Universel et serait vouée A 
un lamentable échec. 

M. Loubet s'en rendra certainement 
oosnrjft». 

Mais il ne suffira p a s de constituer un ca
binet d'action. U faudra que oè cabinet 
agisse. 

Et c'est ici que la majorité oui s'est si 
catégoriquement affirmée à l'ombre du scru
tin sacral, et qui grand ire, à n'en pas douter, 
aux scrutins publics qui vont suivre, exer
cera un rôle bienfaisant ou néfaste, suivant 
qu'elle ira droit aux réformes ou qu'elle s'en
dormira dans sa propre contemplation. 

Nous comptons sur h phalange socialiste 
pour tenir cette majorité oonstamment en 
alerte et c'est pourquoi nous saluonsjoyeux, 
l'aurore de la nouvelle législature. 

Le Progrès du Nord se moque irres
pectueusement da YKcho eu Nord qui pro
phétisait ; • La réeleetien de M. Deschanel 
ne tait de douta pour personne. • 

Nous comprenons l'exultation de la femHe 
radicale. Pensez donc : Grâce aux marchés, 
aux compromis p h u ou moins avouables e t 
A la discipline maçonnique qui a embrigadé 
las socialistes, les radicaux ont obtenu peu 
de voix et beaucoup de députés. Dans le 
Nord notamment on compte dix députés 
radicaux pour I t l .OOCrvoix et seulement deux 
députée socialistes pour 7B.000. 

Le Progrès oublie ces précieux alliés 
pour chanter la défaite des nationalistes et 
de*, progressistes, la ddendance de M.Des-
cuanel, et il le tait avec i'nnpudenc»3<les vic-
toneux désespérés. 

Naturellement, il n e néglige pas d'Indi
quer A M. Loubet teaooeseMé da naareber 
guide A gauche. 

Inutile de taira remarquer qu» la plaisan
terie est lourde at d'un goût douteux : 

La voilà descendu de ce fauteuil, dont 
nous s e voudrions certes pas dira qu'il fût 
pour lui un perchoir où il se croyait grand 
perce qu'il était haut; mais dent il ae sut 
pas, A coup sûr, se (aire un piédestal sinon 
de gloire, du moins de pure et seine noto
riété. 

Il lui restera le droit de maudire l'ingra
titude parteiantasra qui goûte dsvsotegs 
ses menus savants que ses rappels A 
l'ordre. 

N'a-t-ll pas encore l'antre fauteuil, celui 
de l'Institut, où osa éelopés delà potfUqee, 
Lemaftre et Coppée, lui parleront de leurs 
infortunes pour le consoler de la sienne T 

Tout le monde n's pas Itmmortalné pour 
»« guérir dea misères quotidienne» 

Membre de r Académie; c'est la gloire 
cela I II lui resta maintenant A la mériter. 
VoilA une occupation qui le gardera pour 
longtemps de l'ennui et de l'oisiveté. 

Tenez pour certain que, malgré tout, les 
journaux de la coalition vont continuer A 
crier victoire. 

D'abord H est bien clair que nous allons 
assister A cette denionstnaion que les 908 
électeurs de M. Bourgeois sont pour la plu
part les meilleurs amis de M. Mélme, qu'au 
demeurant oa scrutin n'a aucune importance 
puisque M. Deschanel eut battu. 

Ah I évidemment, si M. Deschanel avait 
obtenu une seule voix de majorité le devoir 
de M. Loubet eut été de ne point s'en écar
ter. A peine de forfaiture et de trahison 
cortsutuûonnehea on eût exigé un ministère 
méliniste. 

I/KcAo d e Nord donne, de te majorité 
obtenue par M. Bourgeois, l'explication sui
vante : 

M. Bourgeois est élu président de la 
Chambre. Las radicaux et tes socialistes 
triomphent bruyemmeot. (Test avoir le 
triomphe tacite. 

M. Beuriraote art aortes (art marqué,, 

comme radical Mal» e» n'est pan unique
ment A cela qu'il doit son suoeèe. Beaucoup 
qui voteraient contre lui s'il redevenait pré
sident du Conseil ont voté poux lui dans 
l'élection pour la présidence de la Chambre, 
parée que l'honorable député de la Marne 
est un homme sympathique, de relations 
aimables, qui compte des amis dans tous les 
camps. Son élection est faite pour une part 
de cette sympathie et de ces relations et 
pour une autre part, il faut le dire aussi, de 
l'intransigeance des radicaux unis aux pires 
éléments révolutionnaires. Les uns et les 
autres voulaient un préaident de combat. Ils 
ont sacré tel M. Bourgeois en dépit de ses 
résistances Et ils ont fait masse sur son 
nom. Grossi d'un nombre respectable de 
suffrages personnels, ce bloc, qui ne pou
vait rien tout seul, devait ainsi emporter la 
victoire. 

Eniln, La Dépêche se contente de donner 
les appréciations de journaux parisiens, an 
les faisant précéder de cette phrase : 

On s'attendait entre le chef radical et 
M. Deschanel, A un écart moindre. Cest 
révolution vers le t bloc » radical, accomplie 
par quelques progressistes, qui explique oe 
chiffre de voix. Si faible quefsoil cette majo
rité de 39 voix Jon est maintenant fixé. 

Les Congrégations dans le Nord 
A ANZIN 

Dans sa dernière séance, le conseil muni
cipal d'Anxin était appelé A donner aon avia 
sur les demandes d autorisation présentées 
par les Filles de charité de Saint-Vincent de 
Paul, pour leurs établissements de la rue 
de Saint-Amand, de la rue Voltaire et de la 
Bleus©-Borne 

Il est procédé au vote séparément et au 
scrutin secret sur chacune dee demandât. 

Pour les Sœurs de l'asile hospitalier, les 
résultats sont les suivants : 7 avis favora
bles, 5 défavorables et 9 bulletins blancs, 
qui Indiquent, comme il a été convenu pro
bablement, que ceux qui les ont déposés 
dans l'urne laissant au gouvernement le 
soin de donner telle suite qu'il jugera con
venable aux demandes A lui soumises. 

Pour les Soeurs de l'Ouvroir, de la rue 
Voltaire, 7 avis favorables, 6 défavorables 
et S blanc. 

Pour celles de la Bleuse-Borne, 7 avis fa
vorables, 6 défavorables et 8 blancs. 

R é c i t a b n m e r f a t l e j a e a e* a o è a e a 
d e nassaurd ( i i i a l i a e i u a l e a a par l'abbé 
Dal, curé de FaumonfT— Prix : S fr. 

En vente A la Croix du Nord, 15, rue 
d'Angleterre, Lille. 
«vesaeasBSBesBetaUaaUaaaaBSBaBSBe^ 

Gê&m$ «a mm 
— Nous apprenons lee uenoailles de M. 

EmileCatry.flisdeM. et Mme Emile Cetry-
Dupont avec Mlle Germaine iaoqmarcq, 
fille de M. Jaoqmaroq-Pbohon,. de Saint-
Saulve. 

— Hier ont eu lieu, A Wasquehal, au mi
lieu d'une grande affluenee les funérailles 
de M. Jean-Paul Bernard, chevalier de la 
Légion d'honneur, receveur buraliste des 
contributions indirectes. Les coins du poêle 
étaient tenus par MM. Séguin, chevalier de 
la Légion d'honneur, commissaire de police 
de Croix;*uny, receveur et Lhomme, com
mis principal des contributions indirectes; 
A. Delbarre, titulaire de la médaille mili
taire ; Rivelois, receveur buraliste A Wattre-
los, et A. Magnon, décoré de la guerre 
d'Italie. 

Les décorations du défunt étaient portées 
par M. E. Briabeert, sous-officier retraité 
décoré de la médaille militaire , le deuil 
conduit par le fila du défunt, comptable de 
la maison A. Gros et flls. M. l'aun^tnier dq 
Pensionnat Safht-Maur, acœmnegneit M. 
Albert Bernard. La maîtrise exécutala messe 
de Requiem, harmonisée par M. Mazingue. 

— Jeudi prochain, à 1 h. 1/2 de l'après-
midi, auront Heu les funérailles solennelles 
de Mme Lespagnol de Grimbry, déoédée A 
Lille en son domicile, rue Royale, 107, A 
l'âge de 80 ans. 

On sait que la tamille Lespagnol de Grim
bry, dont le nom est souvent cité dans l'his
toire de Wasquehal, possède dans le nou
veau cimetière, un caveau de ftauile dans 
lequel Mme Lespagnol de Grimbry sera 
Inhumée jeudi prochain. 

Nous recommandons 1er vénérable/défunte 
aux prières de nos lecteurs. 

COUR D'ASSISES 
Présidencode M. LASIO, conseiller 

Ministère public : M. Caoosv, avocat-général 

Audience du lundi» juin 
1rs «flaire 

•KUBI s et eoeapttelte A Roubaix 
Céhna Veraaite, 88 sas , néeà Henaix (Belgi-

goe), soigneuse 4 Roubaix, et Anselme Lepers, 
Agée de SB ans, journalière, née et demeurant A 
Roaasix. sont acquittée». 

Défenseur» : M- Dubron et Bracker» d'Hugo. 

•UtafWM 

ASSASSINAT A LILLE 
Louis Heuw, Agé de 80 an», né A Loon-Plage, 

osaeretisr A Lille, a éaonsé. le 88 Janvier im. 
Mlle OebrieUe Martin, alors Agée de 18 ans. Peu 
de temps après, il reprit un café situé boule
vard de la Liberté. 8, A Lille, et le paya avec 
use somma de 10.000 francs avancée par sa 
nette-mère qui vint habiter avec les jeunes 
époux, jusqu A sa mort survenue en 1800. 

A partir de cette date. lHauw devint grossier 
et vraies t 4 regard des» femme II s'adonna A 
la boisson, non seulement il négligea son com
merce, mais i) prit vis-a-vis de sa clientèle une 
attitude tells, eue peu A peu. ses clients ces
sèrent de fréquenter son café. En octobre 19U1, 
U comprit que la situation était mauvaise et il 
céda ton établissement à son beau-frère. M. 
Troclet. pour aller louer un appartement, rue 
M asséna. 

t ê t e s » 
tendant que son 
Bafta Uauw trouva un estaminet, rue de Pas, 
et il espérait décider sa femme A te suivre. 

Le 18 novesnbre. il «e présenta, vers six heu
res moins la quart, cher. Troclet, oè d causa 
avec des clients du café, pendant environ une 
heare ; auto, ver» sept beevea moins le quart, il 
se leva pour aller s'asseoir près de sa femme. 
sar oa Banc dans la salie de débit. Il lui 
murmura quelques mots A l'oreule; eue lui at 
en slgn» négatif. 

Au même instant. Heuw sortit un revolver 
de sa poche et tira, sur la tête de sa femme, 
une balle qui pénétra dans la botte crAnlenae. 
derrière l'oreille prauchs La mort rut instan-

Avaat ds quitter le calé. Uauw tente, sn vain, 
ds se suicider, ea dirigeant son arme oonlre lui 

iaoessaou beau-frèra. en at-
mari eût trouvé une situation. 

même. Un quart d'heure après il était arrêté 
sur la ptaee de Lille. Il était porteur de lettres 
et Brouillons de lettres. 

Soumis A un examen mental, Haa-w a été 
déclaré pleinement responsable de ses actes. U 
n'a pas d'asterénonts judiciaires, n est repré
sente comme sournois, brutal et vindicatif. 

«tact aae de treeaex fermée 
Défenseur : M* Bd tfBoeghe. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Pent do LiM d'Or, St is l -sten»4JIk 

TTtATrEMTtNT MftDICAL HT CHIBUBâlCAL 

DES MALADIES DES FEMHES 
S'adresser pour renseignements au Docteur 

TUBOARIi. à l'Institut, ou rue Thiers, 38. — 
Téléphone lot». 
eeaanaaaavBBaâaaaaaaaaaaanBSBaaa^ 
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peaux de moutons demi-laine : 2,00-3,00 
— — en laine : 1.36-1,75 

Cours extrêmes des veaux : on cote le kilo 
viande net 1,00-9.00. Ce gui établit la parité du 
kilo, poids vif, de 0,60-1,26. 

PavstosrOBie dee v e s t e s 
Boeufs, vaches, taureaux. — Vente metussure 

avec une légère hausse de 10 A 15 fr. par tête 
par suite de la modération de l'offre. 

Veaux. — Cours sans changement. 
Moutons. — Vente calme paralysée par m 

bondance de» entrées ax sanatorium. 
Porcs. — Baisse de 8 4 4 fr. par MX) k. vifs. 

JDEUIL, Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas* 
reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Mademoiselle 

S o p b i e - J o « e p h V A N RDXJLKN 
Membre de toutes les Confréries oriaéoa dan» 
la paroisse, déoédée 4 Bousbeoqua, le 31 mai 1808. 
dans sa quatre-vingtième année, administrée 
des Sacrements de notre Mère la sainte BgUse. 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu etd'assister 4laMeeeeUeCectrei 

âui aura Heu le mardi 3 juin, A dix heures, aux 
latines <y Laudes qui seront chantées le même 

jour, 4 cinq heures, et aux Convoi et Service 
•o l enae l s qui auront lieu le mercredi 4 juin, 
4 onze heures, en l'église de Bousbecque. se 
paroisse, d'où son corps sera conduit au cime
tière dudit lieu pour y être inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, en (ace 
de la Gare. 

GANT PERRIN 
Le Meilleur, les plus Hautes récompenses 

GRAND PRIX ET MÉDAILLES D'OR 
LILLE, 8 0 , rue Natioaale, 80 , LILLB 

Vente-Réclame annuelle, 
du Inadl 9 Juin, au eaaaedl 1 lac tés 

"URITÉS SUPÉRIEURES ET GARAHTIES 
h f l N I N Vcharruu.i k*.tM0 • 4 5 

W {Chirrea. MpMoor, 3 hofltoa, . . f $B 
/ Chaa-raoo, i Iraaim i Uaou. _ 3 BM POUR 

D A M E S 
OJtBJTS pour Ea/taa, S (t » hm 

I l A N I O ) Vtmi kaaoo^>>rb*nl?1ka^lon^«ro' 
POrm Scfcirrittt pi<r<iia, t prwioo , . . . 

HOMMES f Ç*f«^»» !«••*». 1 rnww* 
in 
S BO i,S»iil Capa, 1 bontaa nacra. 

r COMMUNION 
Photographie LFR0BËRT 

10, rue Esquermaise, LILLE 

SALONS DE POSE DE 100 R ET DE MIT 
AU RM-»E-CHAUSSfiE 

p a r Kolalrjasje t<l«etPtoja<> 

Reproduction, AgraiiuisseMent, EncadTCBfnt 

~ Nous recommandons le^iêrai5""Vlai d e 
Q a i n q n l n a a n MaJauen de la Pharma
cie Centrale de Lille, «T rue Esquermoise, 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la région et pour lesquels elle n'em
ploie que des vins très purs et d'origine ; 
l'importanoe de la vente en dit assez. 3787 

l l L - i - Ui-aejaajBjsji " 
xo-e»: * t * 

que l'exoettent MHS da 

BANYULS-TRILLLES 
soigneusement préparé aveçdu VUSHX VINda 
BAllYVLS et te meilleur QCIWOCWA qi 
années de vogue ininserrocaaue recommanesnt 

que vingt 
un " 

santé. à tout» persoane i 
C'sst d'ailleers US HBUL Ja* H U I a T unani

mement préconisé par le corps raeuical. 
Daas t ea s les Cafés et l es aoae Bstaamlaets 

Refuser la conaommation de la bouteille ne 
portant pas l'étiquette i 

W 

> S o l e a t t a q u e d a N o r d 
aidherite (MM. m é* la tare) à LiÏÏB 

Executioades-ordooirances ds MM. les Oeulietes 
La Maison sfc/iar/fede touus les réparations 

Le Saint Sang à VoormozBBle 
On nous écrit de Voonnezeele, près Ypres-: 
Ces t depuis des mois que les notables 

du village déploient la plus grande activité, 
font des préparatifs de toute nature, en vue 
de célébrer, cet été, o s » des fdtes inou
bliables, le 750» anniversaire de l'arrivée du 
Saint Sang sur notre territoire. 

Voici, pour rétranger qui vaut se rensei
gner, quelques détails intéressants concer
nant cette insigne Relique : 

(In couvent de chanoines réguliers d e 
Saint-AUgustin avait été fondé k Voorme-
zeele A la fin du 11* siècle. Le 3> prévôt du 
monastère, Isaac, était un homme de valeur, 
tenu en haute estime par les comtes de 
Flandre. Il entreprit plusieurs fois le voyage 
de Rome, où ses étninentes qualités lui atti
rèrent la faveur de la Cour Pontificale. C'est 
de le ville dee Papes qu'il rapporte eo tUU 
ce don précieux entre tous, la relique dr 
Saint Sang de N. S. Elle consiste propre, 
ment en grains de sable Imprégnés de sans 
du Christ, de pulvere Sanguini Chrisl 
intincto. 

A son retour, Isaac déposa la Sainte Re» 
lique provisoirement A Ypres, d'où quelqeef 
semaines plus tard, le29 juin, jour de Serin*. 
Pierre et deSaint-Paul, un splendidecortège, 
auquel prirent part non seulement le clergé 
tant séculier que régulier, mais encore la 
burggrave Guillaume d'Ypres et toutes les 
autorités locales, l'amena en triomphe au 
sanctuaire de Voormezeele. Les ch imiques 
yproises nous ont laissé d'amples détails 
touchant 4a compost bon de ce cortège. 

A Voonnezeele, les moines chargés d s 
veiller sur le sacré dépôt s'acquittèrent de 
leur tâche avec une sollicitude facile à com
prendre ; la Sainte Relique y devint f 
de la vénération la plus profonde et la 
assidue de la part des habitants du 
comme aussi des pèlerins accourez*! 
toutes parts. 

Bientôt on institue une procession aoMn-
neile qui, chèque armée, derouWaee pteeeed 
phalanges le 3» jour de Pâques eV W s n t e Z 
fête del lnvetuion de la Sainte Croix. Elle 
fut transférée plus tard au luadi suivant 
l'octave du Saint Sacrement. 

Au 16» siècle, quand tes gueux teono» 
oiastes se mirant A saccager les églises e t 
les couvents, notamment aux environs) 

pd'Vi«es,deMeiùn,deauJmer^otài*raiit4B» 
* - a»\ 
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